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Ça se chamaille à Uccle… Kazakhgate oblige, Armand De Decker n’est plus perçu comme « tête-de-listable » par les libéraux pour le
scrutin communal de 2018. On l’a donc prié de déclarer qu’il ne tirerait pas la liste, ce qu’il a fait. Derrière, les appétits s’aiguisent.
Qui pour emmener les ...

Ça se chamaille à Uccle…

Kazakhgate oblige, Armand De Decker n’est plus perçu comme « tête-de-listable » par les libéraux pour le scrutin communal de 2018.
On l’a donc prié de déclarer qu’il ne tirerait pas la liste, ce qu’il a fait. Derrière, les appétits s’aiguisent. Qui pour emmener les bleus aux
élections ? L’échevin Boris Dilliès est candidat, comme son homologue Marc Cools. Mais un autre désormais Ucclois a laissé entendre
son intérêt pour le mayorat : Didier Reynders, par ailleurs vice-Premier ministre.

… pour la tête de liste MR

Alors ? Alors le climat commence à être (sérieusement) tendu dans la section locale. Dilliès voudrait que les militants se prononcent
par élection, via une sorte de primaire entre candidats. D’autres préfèrent une solution par consensus. Certains prêtant à Reynders le
désir que le consensus se fasse sur son nom. Ou le dessein selon lequel, s’il n’a pas la première place, il ne se présente pas du tout…
Lui se borne à faire savoir qu’« il souhaite la liste la plus forte possible pour gagner le plus de sièges possible » (la majorité absolue a
tenu à un siège en 2012). Les militants diront bientôt comment ils veulent désigner leur chef de file. (Ma.D.)
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